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Hors-thème

Jean-Paul Baillargeon*

Introduction

Le Québec étant une région touristique, les 
personnes qui la visitent et les équipements 
pour les accueillir ont fait l’objet de main­
tes études. Plusieurs de ces analyses ont été 
axées exclusivement ou en très grande partie 
sur des préoccupations économiques, cette 
industrie et sa clientèle comptant désor­
mais pour beaucoup dans lacomposition du 
PIB québécois. Assez peu de considéra­
tions ont été apportées aux habitudes de 
voyages des Québécois, à l'exception de 
ceux qu’ils effectuent au Québec versus 
hors Québec, manifestement toujours dans 
une perspective économique, soit la balan­
ce touristique, ou encore dans une perspec­
tive de marketing, soit ce qui peut les in­
citer à visiter le Québec1.

Chacun sait que les Québécois voyagent 
beaucoup2. On a peu analysé jusqu’à pré­
sent l’évolution de ces habitudes en tant 
que telles, surtout lorsqu’il s’agit de voya­
ges internationaux. Qui est allé où et quand? 
Telle est la question à laquelle cet article 
veut fournir certains éléments de réponse, à 
l’aide d'une série de Statistiques Canada 
produite depuis 1979: Voyages entre le 
Canada et les autres pays, cat. 66-2013. 
Nous avons transformé une partie de ces 
statistiques descriptives en indicateurs de 
nombres de voyages-personnes par 100000 
habitants, de façon à établir le poids relatif 
de ces voyages selon l’âge et selon les 
destinations. Pour faire ressortir des ten­
dances. nous avons présentéces indicateurs 
sur une base triennale. Une telle approche 
a permis de neutraliser des effets de con­
joncture, comme les variations des taux de 
change ou des destinations temporairement 
écartée pour motifs de perturbations poli­
tiques ou naturelles. Cette méthode a de 
plus isolé le phénomène de la récession du 
début des années 1980. Nous espérions de 
la sorte dégager certains aspects sociocul­
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turels reliés aux voyages internationaux 
des Québécois.

Il en ressort trois traits majeurs quant à 
l’évolution des habitudes des voyages in­
ternationaux des Québécois:

1- les québécois voyagent davantage à 
l’étranger;

2- cet accroissement tient essentiellement 
aux personnes les plus âgées;

3- les Québécois ont accru le nombre de 
leurs visites d’endroits autres que les 
USA, au détriment de cette dernière 
destination même si celle-ci demeure 
toujours prépondérante.

Les Québécois les plus âgés sont 
ceux qui ont accru leurs voyages 
internationaux

Globalement, pour 100 000 habitants, le 
nombre de voyages-personnes à l’étranger 
s’est accru de 1,9 % entre 1979-1981 et 
1985-1987. Cet accroissement tient essen­
tiellement aux 45 ans ou plus.

Pour toutes les autres catégories d’âge, le 
nombre de voyages-personnes par 100 000 
a diminue. Il y a un rapport certain entre ces 
évolutions et la façon dont la richesse s’est 
redistribuée pendant la dernière décennie. 
En sus de la persistance des inégalités clas­
siques, l’écart entre les âges s’est accentué 
en faveur des plus âgés, une fraction très 
importante des jeunes vivant dans des 
conditions de précarité qui les mettent hors 
circuit dès qu'il s'agit de consommations 
autres que les nécessités de la vie4.

Ainsi, pour l’ensemble des voyages inter­
nationaux, les gens de 45-54 ans ont accru 
leur taux de départs de 1,7 %, les 55-64 ans 
de 15,2 % et les 65 ans ou plus de 4 %. H est 
remarquable de constater que les 55-64 ans 
sont les seuls à avoir accru leurs taux de 
voyages à la fois aux US A et dans le reste du 
monde. Quant aux jeunes, si on fait abs­
traction des moins de 12 ans qui voyagent 
en général en compagnie de parents, plus 
leur insertion dans la vie active est problé­
matique, plus leur taux de voyages a régres­

sé. Le niveau moyen de scolarisation étant 
devenu plus élevé, les jeunes sc présentent 
plus tardivement sur le marché du travail. 
En conséquence, le groupe qui a perdu 
davantage de terrai n est celui des 20-24 ans, 
suivi des 25-34 ans.

A l’autre extrémité du cycle de vie, il ne 
faut pas se surprendre de voir les 65 ans ou 
plus accroître sensiblement leurs habitudes 
de voyages internationaux. Cette progres­
sion va dans la foulée de celle de l'espérance 
de vie à 65 ans et de l’espérance de vie en 
santé5. En outre, une part croissante de ces 
personnes atteint l’âge de la retraite dotée 
d’un fonds de retraite et d’un patrimoine 
bien garnis6. Quant à la diminution impor­
tante, enfin, du taux des moins de 12 ans, 
elle peut tenir à deux éléments: les parents 
d’enfants de cet âge ont diminué leur fré­
quence de départs; les parents ayant des 
enfants de ces âges et qui voyagent le font 
moins souvent accompagnés de leur progé­
niture. Les ruptures de mariages et les 
familles monoparentales sont sans doute 
pour quelque chose dans ces deux facteurs7.

Si on examine maintenant l’évolution de la 
situation de chaque groupe d’âge par rap­
port à celle de la moyenne, on constate que 
seulement deux cohortes ont accru leurs 
habitudes à un rythme supérieur à celui de 
la moyenne: les 55-64 ans ( 12,6 % de plus 
que la moyenne) et les 65 ans ou plus ( 1,3 
% de plus). A l’inverse, la diminution du 
taux de voyage des jeunes les a éloignés de 
façon importante de la moyenne, et ce dès 
les âges les plus bas, la palme allant aux 20- 
24 ans d'abord, les moins de 12 ans les 
suivant de très près.

Cela vient confirmer le poids considérable 
qu'ont eu les 55-64 ans dans l’accroissement 
moyen du taux par 100 (MX) des voyages 
internationaux des Québécois. Les person­
nes qui avaient 55-64 ans entre 1985 et 
1987 sont nées entre 1921 et 1930. Cette 
cohorte, qui a connu une enfance en pleine 
dépression économique, serait probable­
ment la première génération qui, au terme 
de sa vie active, a atteint un seuil de revenu 
suffisant pour se permettre d’accroître

36 TÉOROS VqI 8. ru. 3. rKwrrtxc 1989



TABUCAU l
Nombre de voyages-personnes d’une nuit ou plus à l’extérieur du Canada

selon l’âge et la destination, Québec, 1979-1987
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considérablement son taux de voyages in­
ternationaux, au point d’être pratiquement 
la seule responsable de la croissance du 
taux moyen de départs internationaux des 
Québécois. D’une manière générale, cette 
population n*a plus de responsabilités fi­
nancières vis-à-vis ses enfants. Scs dette à 
long terme sont du passé (hypothèques, 
etc.). C’est là qu’on trouve les vacances 
annuelles les plus longues, grâce à 
l’ancienneté. Ces personnes ont donc déci­
dé d’utiliser des surplus de temps et de re­
venus, parfois très confortables, pour aller 
voir aussi bien les USA que le reste du 
monde. Pour plusieurs d’entre elles, c’est 
souvent leur premier contact concret avec 
des régions ou des cultures différents, après 
de multiples années d’images télévisuelles. 
Cette génération, qui a connu le Québec 
replié sur lui-même et le monde par la 
guerre, avait entre 20 et 30 ans lors des 
premières émissions de télévision. Cette 
dernière a probablement bouleversé sa vi­
sion du monde, sans parler de son rapport 
avec T imaginaire. Ayant désormais le temps 
et les moyens, ces personnes vont voir cet 
univers qu’on leur a présenté au petit écran, 
au fil des jours et des années, si different de 
celui qu’on leur avait inculqué ou qu’ils 
avaient pressenti.

Les Québécois ont diversifié leurs 
voyages internationaux

L’accroissement du taux general de voya­
ges à l’étranger par 100 000 habitants 
masque un phénomène important: la dimi­
nution de la part destinée aux USA et 
l’accroissement de celle vers d’autres ré­

gions du monde. En 1979, près de 87% des 
voyages-personnes par 100 (XX) habitants 
avaient notre voisin du sud comme destina­
tion. En 1987, cette part s’approchait de 
82%. Malgré cette baisse de popularité, les 
voyages aux USA demeurent prépon­
dérants. Cela tient à la fois de la proximité 
de ce pays, de la grande facilité que nous 
avons de traverser sa frontière et de notre 
grande familiarité avec cet endroit. Celle 
familiarité vient de très loin pour plusieurs 
familles québécoises, l’exode vers la Nou­
velle-Angleterre de la fin du XIXe siècle et 
du début du XXe. Les touristes et les pro­
duits américains font partie de notre univers 
depuis longtemps. Les longs métrages ont 
été notre premier contact avec le cinéma4. 
Notre rapport à cet art reste toujours très 
majoritairement tributaire de cette produc­
tion’.

Malgré ces facilités et cette familiarité, il 
est remarquable de voir que les Québécois 
ont diversifié leurs destinations interna­
tionales quand on sait que chaque voyage 
ailleurs qu ’ aux États-Unis ex ige des démar­
ches plus complexes qu’un déplacement 
vers les USA. Si on peut organiser très 
facilement un séjour à Old Orchard, une 
petite visite à Boston ou une fin de semaine 
à New York, le moindre voyage dans les 
Antilles ou en Europe prend une autre al­
lure. Malgré ces contraintes, aucun âge n’a 
échappé au goût pour d’autres paysages, 
d’autres continents. Ainsi, pour la période 
observée, les Québécois dans leurensemble 
ont accru leur taux de voyages ailleurs 
qu’aux USA de 46,3% et ils ont diminué 
celui à destination de ce pays de 5,3%. En 

fin de cette période, les 55-64 ans ont voya­
gé 1,6 fois plus vers ces autres destinations 
qu’en début, et seulement 1,1 fois plus vers 
les USA. Les retraités ont accru leur taux de 
départ pour d’autres continents de 1,5 fois, 
alors qu’ils ont diminué quelque peu leur 
taux de fréquentation des USA. Mais le 
premier rang revient aux 12-19 ans pour 
1 ’ accroissement des voyages intercontî nen- 
taux: par 100 (XX), leur taux pour ces desti­
nations s’est accru de près de 58% entre 
1979-1981 et 1985-1987.

Plusieurs ont dû accompagner leurs pa­
rents, la plupart de ces derniers se situants 
vraisemblablement entre 40 et 45 ans. Une 
partie de ces voyages familiaux doit se 
composer de Québécois de souche récente, 
qui sont allés visiter les familles du pays 
d’origine. On sait par ailleurs que les jeunes 
de cette cohorte, surtout aux âges les plus 
avancés, voyagent de plus en plus à 
1 ’ étranger dans le cadre d ’ acti v ités parasco­
laires ou d’échanges (vg. Office franco- 
québécois pour la jeunesse).

Même si tous les groupes d’âge ont accru 
leurs taux de voyages ailleursqu’aux USA. 
ils ne l’ont pas tous fait dans la même 
proportion en regard de la moyenne. Cer­
tains ont été davantage favorisés, notam­
ment les 12-19 ans, les 55-64 ans et les 65 
ans ou plus. Les activités destinées aux plus 
jeunes ont certainement contribué au fort 
écart constaté. Quant aux plus âgés, les 
facteurs invoqués plus haut à leur endroit se 
manifestent de façon très marquée par leur 
situation en regard de la moyenne. Malgré 
les accroissements de taux dans les autres
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TABLEAU 2•
Pourcentage de variation des habitudes de voyage 

à l’extérieur du Canada selon l’âge et la destination

Québec, 1985-1987/1979-1981

Açe Ensemble aux USA Ailleurs qu’au USA

(.)■ I 2 -7,7 -17.5 +18,7
12-19 ■42 -9,1 +67.6
20-24 -9.5 -17,5 +34,7
25-34 -6.2 -12,7 +28,7
35-44 -3,6 -9,8 +30.8
45-54 1 7» A • ï -5,8 +46.3
55-64

• ■>x :■ xx x -, :•, x .• ■: a< a■;.• •-. 

+ 15,2 +8.4 +61.1
65+ +4,0 +2,5 +64,8

môyétiiie +1.9 -5,3 +46.3

Source: Calculs A partir du tableau 1

TABLEAU 3 .
Pourcentage de variation de la situation 

par rapport à la moyenne, 1979-1987

1985 1987/19794981

Age Ensemble aux USA Ailleurs qu’au USA

0-12 -10,5 -4,9 -20,0
12-19 -5,2 -4.8 +10.0
20-24 -10,7 -12,7 -7,7
25-34 -7,4 -7,7 -11.8
35-44 4,9 -4.4 -10,1
45-54 0,0 -0,7 0.0
55-64 +12,6 +14,3 +10,2
65+ +1,3 +2.6 +14,0

h . i ——------ ■•■ ■■■■■——f—————— ---------------------
.............. •• •• :
Source; Calculs à partir du tableau 1

î.vî ï:’.ïf:ï£ : :::'5Ï5 :•

groupes d’âge, ces augmentations se si­
tuent autour de la moyenne (45-54), ou 
nettement en-dessous, les 25-34 ans s’en 
éloignant le plus (-11,8%). Là aussi l’effet 
des plus grandes disparités de revenus a 
certainement joué, surtout aux âges 
inférieurs de cett cohorte. Pour ce qui est 
des 35-44 ans (-10,1 %), leur écart par rap­
port à la moyenne vient aussi, mais à un 
niveau moindre, des disparités de revenus 
qui se sont amplifiées entre les plus âgés et 
les plus jeunes. Quant aux jeunes enfants 
enfin, encore plus forcément accompagnés 
de parents lors de voyages intercontinen­
taux qu ’aux USA, leur éloignement de 20% 
de la moyenne tiendrait aux raisons déjà 
mentionnées à leur sujet.

Vers où se sont dirigés ces voyageurs lors 
de leurs visites de pays autres que les Etats-

Unis? Que ce soit en début ou en fin de 
période, quatre destinations ont maintenu 
leur rang. L’Europe vient en premier lieu, 
suivie des Antilles-Bermudes et des desti­
nations autres (comprenant Saint-Pierre et 
Miquelon, Océanie, etc.). Plus loin, les 
croisières et les voyages mulli-continen- 
taux conservent le sixième rang et 
l’Amérique centrale demeure en dernière 
place. L’Amérique du Sud est devenue un 
continent plus fréquenté, passant du sep­
tième au quatrième rang. L’Afrique et 
l’Asie, malgré qu’elles aient accru leur 
popularité, ont perdu de leur importance 
relative, la première étant passée du cin­
quième au septième rang, l’Asie ayant 
gl issée de la quatrième à la cinquième place.

Toutes ces destinations, sans exception, ont 
vu croître leur nombre de voyages-person­

nes par 100 000 habitants, mais à des ryth­
mes différents. La hausse la plus spectacu­
laire a été vers l’Amérique du Sud 
(+472,7%). Mais sa part de voyages inter­
continentaux en 1985-1987 n’était encore 
que de 6%, comparativement à 1,5% en 
1979-198 L La seconde en i mportance a été 
l’Asie (+70,7%). Ce continent ne comptait 
cependant que pour 3,4% des voyages in­
ternationaux ailleurs qu’aux USA en 1985- 
1987. contre 2,9% en 1979-1981. Le 
troisième accroissement a été celui des 
croisières et des destinations multiples 
(+58,7%), ces genres de voyages n’ayant 
été que 2,8% en 1985-1987 de tous les 
voyages autres qu’aux USA et 2,6% en 
1979-1981. Ainsi, les trois principaux ac­
croissements se situent dans des endroits ou 
des types de voyages assez peu fréquentés, 
vu leurs coûts élevés. À cet égard, il n’est 
pas surprenant que l’augmentation des 
voyages en Afrique n’ait été que de 30.9%; 
de plus, ce continent a subi plusieurs sou­
bresauts politiques et on lui a fait une 
mauvaise réputation en matière de santc. 
L’Amérique centrale, très peu fréquentée, 
n’a eu qu’une croissance de 21.7% de son 
achalandage de touristes québécois. Cet 
inter-continent a sûrement souffert là aussi 
de ses troubles politiques endémiques durant 
la dernière décennie.

Reste les deux destinations les plus visitées, 
1 ’Europe et les Antilles-Bermudes. Le Vieux 
Continent a maintenu sa part du lion de nos 
voyages intercontinentaux, 47,3% en 1979- 
1981 et 49,8% en 1985-1987. près d’un 
voyage sur deux. En termes de taux de 
croissance, l’Europe vient au quatrième 
rang, très près des croisières. Quant aux 
Antilles-Bermudes, les voyages qu’on y a 
fait représentaient 30,9% en 1979-1981 et 
24,3% de l’ensemble de ceux effectués 
ailleurs qu’aux USA; leur taux de crois­
sance n’a été que de 14,8%. C’est la seule 
destination qui a connu un recul pendant la 
récession du début des années 1980.

De tous les endroits visités par les touristes 
québécois, c’est le seul où l’intérêt quasi 
exclusif soit le soleil, la mer et la plage.

Conclusion

Les Québécois voyagent encore beaucoup, 
aussi bien chez eux et dans le reste du 
Canada qu’aux USA ou ailleurs,0. Mais ils 
ont légèrement délaissé, par 100 000 per­
sonnes, le Québec, le Canada et les USA 
pour le reste du monde. Tous ces déplace­
ments d’une nuit ou plus ont représenté une 
moyenne de 300 000 voyages-personnes 
par 100 (XX) habitants au cours de la der­
nière décennie, soit environ trois voyages

38 TÊOROS -Vutano.3 nowirÉré I3S9



TABLEAU 4
Nombre de voyage^personnes internationaux-d’une nuit 
ou plus par 100 000 habitants,ailleurs qu'aux USA selon 

la destioatioaQuebec, 1979-1987

Moyenne triennale

1979-1981 1982-1984 1985-1987

Europe . 2733
165

2932 4211
216Afrique 195

Asie - - w 1&2: 285
Amériquecentrale 23 23 28
ArUilles-Bcnn ude$ 1788 1503 2 053
Amérique du Sud 88 112 504
Autres 666 761 922
Croisières rl multiples 150 202 238
Ensemble 5781 5 891 8 457

Source: Statistique Canada. Voyages entre le Canada et les autres pays, 
CâL 55*201, Calculs par l'auteur

TABLEAU 5
POURCENTAGE DH VARIATION DES HABITUDES DE VOYAGES 

INTERNATIONAUX AILLEURS QU’AUX USA SELON LA 
DESTINATION, QUÉBEC, 1985-1987/1979-1981

Source: Calculs à partir du tableau 4

Europe 1544
Afrique +30.9
Asie *76.7
Amérique centrale *21,7
Alitilles^Benn uçies +-M.8
Amérique dü Sud +472.7
Autres +38,4
Croisières et multiples +58.7
Ensemble +46,3

?

par personne par année, dont autour de trois 
quarts à l’intérieur du Québec, ci entre 12% 
et 15% à T extérie ur du Canada, principale­
ment aux USA. On peut considérer que la 
pl upart des voyages à T in térieur d u Québec 
Font été pour des raisons d’affaires ou de 
famille plutôt que de vacances. L’inverse 
serait le lot de ceux effectués à l’extérieur 
des frontières canadiennes. L’augmentation 
du revenu personnel disponible a forcément 
favorisé cet engouement pour visiter le 
reste du monde. Ce goût de "voir du pays” 
n’est pas particulier aux Québécois; toutes 
les sociétés industrialisées voyagent main­
tenant beaucoup.

Mais, quand on sait avec quelle facilité on 

peut traverser la frontière américaine, il est 
intéressant de constater que. cette destina­
tion a perdu de l'attrait au profit d'autres 
continents. On pratiquerait donc de plus en 
plus un tourisme de dépaysement, de con­
tacts avec d’autres cultures, <Tautres civili­
sations, au point où la destination soleil des 
Antilles-Bermudes est celle qui a eu le plus 
faible accroissement. On recherche encore 
très largement ce genre de voyages — la 
popularité accrue des croisières, qui allient 
mer, soleil et dépaysement en témoigne, 
mais il n’en reste pas moins que les destina­
tions les plus en croissance vont des mon­
des qui nous sont le moins familiers à celui 
avec qui nous avons maintenu des rapports 
plus affectueux et respectueux que fonc­

tionnels ou utilitaires. Comme toute autre 
population, les Québécois ont pu se laisser 
séduire par F exotisme. Mais cet ingrédient 
a certainement moins joué à l’endroit de 
l'Europe que de F Amérique du Sud ou de 
l’Asie. Si on fait abstraction, pour ces deux 
derniers continents, du caractère superfi­
ciel qu’on attribue habituellement à 
l’exotisme, et si on les jumèle à l’Europe, 
on peut avancer que les Québécois cher­
chent de plus en plus concrètement à se rap­
procher du monde autre qu’anglo-saxon, 
que son intérêt va vers la diversification de 
ses contacts culturels, vers la prise de con­
science de la grande variété des civilisa­
tions. Comme pour échapper à cette sorte 
de monolitisme linguistique qu’est son 
environnement nord-américain, comme, 
poursu rmonter cette solitude culturelle qu ’ il 
peut ressentir à l’intérieur de ce continent. 
Ce genre d'échappée n’est encore acces­
sible qu’à assez peu de personnes et restera 
sans doute tel. Si environ un Québécois sur 
deux a fait annuellement un voyage aux 
USA au cours de la dernière décennie, un 
sur 17 a fait un voyage ailleurs dans le 
monde en 1979-1981, mais un sur 12 en 
1985-1987. Parmi ces destinations, on a re­
cherché davantage l’expérience à prédomi­
nance de découvertes c ni turc Iles q ne celle à 
prépondérance de bien-être physique et de 
sensations agréables, sans pour autant avoir 
mis ces plaisirs au rancart. Le poids des 55 
ans et plus y est certainement pour quelque 
chose; on a moins tendance à ces âges à 
s’exhiber su r des pl âges cnsole illées, à fa i re 
du surfing ou à côtoyer les "gentils ani­
mateurs”. Mais cela n’explique pas tout. 
Sinon l’accroissement des taux de voyages 
des âges où ces éléments ont plus d’attrait 
aurait dû se rapprocher du taux de crois­
sance de nos voyages vers cette destination 
soleil. Quel que soit Page, les taux de 
croissance des voyages intercontinentaux 
ont été supérieurs à celui à destination des 
Antilles-Bermudes. L’attraitplus prononcé 
pour la découverte a donc été supérieur à 
tout âge à celui pour l’Eden à tarif for­
faitaire. _Z
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au Québec, Québec, Bureau de la slaïislique du 
Québec et les Publications du Québec, eclilxin 
1988

(6> LANGLOIS. Simon, Ibid

(7|i DANDURAND, Renée B., dir., Couples et parents, 
des années quatre-vingt, Question de culture 
13. Québec, IQRC, 1987.

DANDURAND, Renée B et Lise SAlNT-JEAN. Des 
mères sans ëliiànGê; monoparentalité et 
désunions conjugales, Québec, IQRC, 1988.

[81 LAMONDE. Vvan et Pierre-François HÉBERT, Le 
cinéma eu Québec; ëss&i do statistique 
historique; 1986 à nos jours, Québec, IQRC, 
1981.

191 BUREAU DE LA STATISTIQUE DU QUÉBEC, 
Projections cinématographiques. au Québec, 
1988. Bureau de la statistique du Québec. 1989.

Il01 CLUZEAU. Pftiridk. Ibid

L'UQAM: Centre international 
de formation et de recherche 
en tourisme de ^Organisation 
Mondiale du Tourisme

Le 2 novembre 1989, le recteur de 
l'Université du Québec à Montréal, 
monsieur Claude Corbo et le se­
crétaire-général de rOrganisation 
Mondiale du Tourisme (OMT), 
monsie ur Willibald P. Pahr, ont signé 
une entente faisant de l’UQAM un 
Centre international de formation et 
de recherche en tourisme. Cet accord 
a été signé en présence du m inistre du 
Tourisme du Québec, monsieur André 
Vallerand.

L’Organisation Mondiale du Tou­
risme (affiliée aux Nations Unies) 
coopérera avec l’UQAM dans tous 
les domaines de la planification et de 
la promotion des programmes de 
formation et de recherche en touris­
me » et s'assurera que ces program­
mes acquièrent une reconnaissance 
générale. Elle appuiera les demandes 
de subventions de l’UQAM auprès 
du gouvernement canadien et des 
organisations du secteur privé pour 
créer des bourses d’étude ou 
d'excellence dans les domaines de la 
formation et de la recherche en tou­
risme. L’UQAM profitera aussi d’un 
accès privilégié au centre de docu­
mentation de. l’O.M.T..

Pour donner suite à cette entente et 
déterminer le programme d’activités 
annuel, un Comité consultatif con­
joint sera composé de représentants 
des organismes suivants: l’OMT, 
fUQAM, Tourisme Canada^ le mi­
nistère du Tourisme du Québec, 
l’Office des congrès et du tourisme 
de Grand Montréal, l'Université 
McGill, T Institut de tourisme et 
d'hôtellerie du Québec, la Société du 
Palais des congrès de Montréal, le 
College Lasalle et le Centre d’études 
du tourisme.

Source: Module de gestion et inter­
vention touristiques, UQAM
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